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Violette odorante des quatre saisons, ou les jolies fleurs parfum^es
de l'automne et du printemps sont habituellement steriles, tandis

que les fleurs clandestines de l'ete, sans parure et a peine visibles,

produisent presque toutes des capsules fertiles. D'une /aeon gene-

rale on peut dire assez justement que les varietes amcliorees de
plantes cultivees donnent d'autant moins de graines que les parties

ornementales de leurs fleurs ont ete plus developpees par l'art du
jardinier.

M. le Secretaire general donne lecture de la communi-
cation suivante :

IMPORTANCEDE LA LOCALISATION DES ORGANES
DANS L'APPRECIATION DE L'ELEVATION DES ESPECESVEGETALES;

par H. Ad. t II A I IV

Plus encore que leur variete, la localisation des organes con-

tribue a donner la mesurede la gradation des vegetaux.

Un organe peut exister sans etre localise ou isole; mais, s'il est

localise, c'est qu'il existe.

Tous les appareils des plantes, ceux de la vegetation comrae

ceux de la reproduction, apportent leur contingent de preuves.

La racine donne des enseignements de grande valeur.

Bien localisee chez les Dicotyledones en un seul axe, oppose,

base a base, a la tige, et d'une duree sans autre limite que celle

memedel'individu, elleest, dans les Monocotyledones, composee

de multiples parties homologues; or il a ete precedemment etabli

que la repetition ou multiplication de ces parties est un caractere

de degradation.

En outre, ces racines sont commearr^tees au milieu de la pe-

riode embryonnaire et ne continuent leur evolution qu'a la germi-

nation, moment ou elles se degagent de la coleorrhize.

A noter encore la faible duree des racines des Monocotyledones,

qui disparaissent successivement de bas en haut, les premieres

nees, ou primaires, etant remplacees par de simples racines adven-

tives, commeon le voit bien dans les cereales et les Palmiers.

LesCryptogamesvasculaires,placees encore plus bassur 1'echelle

vegetale, n'ont plus que les racines adventives ou secondaires des

Monocotyledones.
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L'existence d'un axe caulinaire, produit de la localisation de

tissus divers, qui vont se modifiant et se variant suivant la hie-

rarchie des groupes naturels, est un signe certain d'elevation

organique; elle place, vers le bas du regne vegetal, les Acrogenes

(Hepatiques et Mousses), au-dessus des Amphigenes (Champi-

gnons, etc.).

Encore puremenl cellulaire dans les Muscinees, l'axe tigellaire

se complete chez les Gryptogames vasculaires par l'apparition de

vaisseaux divers, parfois meme, le plus souvent il est vrai durant

une courte periode transitoire, de trachees vraies, lesquelles

seront l'attribut general des Monocotyledones et des Dicotyle-

dones.

Commeleur racine, la tige des Dicotyledones est formee d'un

axe simple, qui vasedivisant en axes secondaires nes de bourgeons

places a l'aisselle des feuilles.

Chez les Monocotyledones, les tiges sont, ou multiples, ou

simples, mais ordinairement en ce dernier cas a tronc non ra-

mifie.

A noter que la tige n'est simple ici (Palmiers, etc.) que par

l'arret de developpement de bourgeons axillaires ; ce que demontre

la ramification habituelle des Asparaginees et parfois aussi du

Dattier, surtout quand on en supprime la tete.

L'anatomie montre, entre les Monocotyledones et les Dicotyle-

dones, des differences de localisation tout a l'avantage de celles-ci.

A ne considerer ces differences que dans leurs grandes lignes, on

trouve :

Dans les Dicotyledones, bien localises : au centre de l'axe, un

cylindre cellulaire, la moelle, autour de la moelle un cercle li-

gneux vasculaire, limite au dehors par l'assise speciale de cellules

que M. Van Tieghem a denommee pericycle; plus en dehors, un

systeme cortical que limite interieurement, au voisinage du pen-

cycle, l'assise speciale dite endoderme par le memesavant.

Chez les Monocotyledones au contraire, il n'existe ni moelle loca-

lised au centre, ni cercle fibro-vasculaire, ni systeme cortical

peripherique distinct, mais des faisceaux epars et de structure

complexe, dans lesquels entrent, comme en desordre, tous les

elements histologiques si bien localises dans la tige des Dicotyle-

dones.

A leur tour, les feuilles presentent, dans les. Dicotyledones et
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les Monocotyledones, des etats de la localisation qui etablissent la

superiorite des premieres par rapport aux secondes.

Les feuilles des Dicotyledones ont generalement : a leur base,

un petiole ou convergent et se localisent les faisceaux vasculaires,

puis un limbe dans lequel ces faisceaux s'epanouissent. A la con-

jugaison des faisceaux a succede leur disjonction; comme si deux

forces, d'ordre oppose, agissaient successivement pour donner

leur caractere special aux feuilles des Dicotyledones.

Dans les Monocotyledones, au contraire, a la place du petiole

a elements vasculaires localises des Dicotyledones, est une gaine

circulaire d'oii les faisceaux restes paralleles s'elevent dans une

sorte de limbe, continuation de la gaine. Ici done ni concentra-

tion ou localisation au voisinage de la tige, ni disjonction ulte-

rieure.

C'est ainsi que par defaut de localisation, les feuilles, comme la

racine et la tige, placent les Monocotyledones au-dessous des

Dicotyledones.

Des exceptions, en quelques Monocotyledones a petiole et a

limbe distincts (quelques Asparaginees notamment) et en certaines

Dicotyledones munies de gaine et de limbe a nervation parallele

(quelques Renonculacees et Ombelliferes), confirment meme
l'apercu general en montrant que ces ecarts se rencontrent preci-

sement parmi les plus parfaites des premieres, dans les plus de-

grades des secondes.

Parmi les Cryptogames vasculaires, les Fougeres tranchent par

leurs feuilles a nervation, commecelles des Dicotyledones, avec les

Equisetacees et les Lycopodiacees ; mais on remarquera que ces

feuilles, qui portent les fructifications, sont passees au service de

l'appareil, d'ordre superieur, de la reproduction.

Quant a la symetrie de position des feuilles, plus souvent, il est

vrai, alternes dans les Monocotyledones que chez les Dicotyledones,

mais opposees chez les Clematidees au milieu du groupe abaisse"

des Renonculacees, etc., elle paraitetre, dans une certaine mesure,

negligeable.

Bien que parfois plus difficiles a degager des appareils de la

reproduction que de ceux de la nutrition, les signes de Televation

des groupes naturels y sont varies et importants.

Les enveloppes florales, les etamines et les pistils sont a consi-

dered d'abord dans leur individualite s^paree ou autonomic,
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ensuite dans les soudures ou fusions qui peuvent se produire

entre eux.

Les plantes pourvues a la fois de calice et de corolle, bien loca-

lises, sont plus parfaites que celles reduites a une seule de ces

enveloppes, que celle-ci soit un calice, ce qui est le cas ordinaire,

ou une corolle, comme dans les Loranthacees suivant A. de

Oandolle.

Quant a la distinction, ou localisation, du calice et de la corolle,

elle est beaucoup plus nette dans les Dicotyledones que chez les

Monocotyledones.

Si bien caracterisees, en effet, dans les Dicotyledones, tant par

leur point d'attache que par leur consistance, leur coloration verte

^t souvent par la prefloraison, les deux enveloppes se confondenl

a tel point dansl'embranchement, inferieur, des Monocotyledones,

que des botanistes eminents ont pu soutenir, les uns, qu'elles

n'ont pas de calice, les autres, qu'elles manquent de corolle ;
opi-

nions fausses toutes deux, commesuffirait a le prouver, en dehors

de l'organogenie, la fleur du Tradescantia, a calice vert persistant

et a corolle delicate d'une duree ephemere.

L'organogenie enseigne d'ailleurs que, chez toutes les Monoco-

tyledones a enveloppes florales raeme fusionnees, commecelles des

Narcisses, apres developpement complet, les deux verticilles sont

cependant tres distincts au premier age, par la position concen-

trique et alterne de leurs mamelons respectifs.

La seule difference generate vers ce premier age, entre les

Monocotyledones et les Dicotyledones, c'est que chez-celles-ci un

temps sensiblement plus long se place entre l'apparition des ma-

melons de la corolle et de ceux du calice.

Quelle est la signification de la coherence, ou soudure des

parties homologues du calice et de la corolle ?

Negligee quant au calice, cette question a ete posee, mais lort

diversement resolue pour la corolle.

Dans sa division des plantes en Apetales, Monopetales et Poly-

petales, classification purement arithmetique (pas de petales, un

petale, plusieurs petales), Laurent de Jussieu a meconnu la na-

ture de sa Monopetalie, ce qu'il regardait comme une corolle

formee d'un seul petale resultant, en realite, de la coherence de

tout un verticille de petales, verite qui, une fois admise, a juste-
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ment fait substituer le terme de gamopetale a celui de mono-
petale.

Autre chose est de P. de Candolle qui, apres un examen appro-
fondi pour le temps, place les Thalamiflores ou Polypetales hypo-

gynes au-dessus des Gamopetales.

A. Brongniart, considerant que toute famille polypelalecompte

des Apotales, reunit les deux groupes en un seul, sous lenom de

Dialypetales, appellation qui a toutefois le tort de faire croire a

l'existence des petales chez les Apetales faisant partie du groupe,

groupe qu'il tient d'ailleurs pour justement inferieur a celui des

Gamopetales : vue qu'adopteront Ad. de Jussieuet d'autrcs savants

botanistes, dont le seul tort fut de tenir les Gamopetales a ovaire

infere pour superieures aux Gamopetales bypogynes.

L'idee de la superiority des Gamopetales en general s'est for-

tifiee de l'organogenie, montrant que les Polypetales ne sont que

le premier &ge des Gamopetales, les mamelons corollins etant

invariablement distincts, aleur apparition, dans le tresjeune bou-

ton; d'ou ilressort que la polypetalie n'existe que par suite d'un

arret de developpement, ce que confirment de nombreux cas de

teratologic

La soudure des etamines a la corolle, presque generale dans les

Gamopetales a l'exclusion des Polypetales, est-elle caractere d'a-

baissement?

Le fait que cette soudure, a quelques rares exceptions pres

(Caryophyllees surtout), n'existe pas dans les Polypetales, type

inferieur a tant d'egards, suffirait a mettre en garde contre cette

conclusion, bien que conforme en apparence au principe de loca-

lisation.

Mais ce serait la une exageration du principe. En effet, la mor-

phologie indique que la soudure est g&nee, sinon rendue impos-

sible dans les Polypetales par la tenuite des onglets, qui laissent la

place libre pour I'attache, sur le torus, des filets des etamines.

U en est autrement des Gamopetales, dont la corolle occupe, par

leur base continue, toute la circonference du torus.

On peut memes'etonner de trouver, dans un certain nombre de

Gamopetales, soit a ovaire infere (Campanulacees, Stylidiees, Goo-

deniacees, Cucurbitacees), soit a ovaire supere (Ericacees, Rbo-

dodendrees), que les etamines ne soient pas attachees aux petales.

II ne faut d'ailleurs pas perdre de vue ce fait important que, au
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moment de leur apparition ou formation premiere, les etamines

sont toujours absolument distinctes des petales, avec lesquels ils

ne se soudent que tardivement.

J'ai dit que les Gamopetales a ovaire infere (Composees, Vale-

rianees, Rubiacees, etc.) sont inferieures aux Gamopetales a ovaire

supere (Apocynees, Gentianees, Solanees, etc.); la preuve peut

sembler encore a faire.

Or tout —fixite plus grande de la corolle, prefloraison plus

generalement verticillaire que spiralee ou imbriquee surtout,

localisation complete du pistil degage de toutes soudures avec

les appareils apparents exterieurs de la fleur, apparition des

Gamopetales hypogynes, seulement dans les recentes formations

geologiques, commeune sorte de couronnement du Regne vegetal

—demontre la superiorite de ce type.

Je ne saurais omettre de rappeler que l'un des plus savants

maitres de ce temps, Adrien de Jussieu, voyait le caractere de

l'elevation des Gamopetales dites epigynes (Gomposees, etc.), en

ce qu'elles s'eloignaient le plus de l'appareil foliace, inferieur, au

point devue des fonctions, a l'appareil floral.

Mais ce sentiment, qui meconnait l'importance de la localisa-

tion, aussi peu contestable en botanique qu'en zoologie, ne saurait

etre partage.

Qu'est-ce, en effet, que la localisation? La disposition, sur des

points determines, de chacun des appareils, et la separation, ou

distinction, de cet appareil d'avec tous autres, de ses voisins sur-

tout, que ceux-ci soient vegetatifs ou reproducteurs.

Le terme oppose a la localisation, c'est la diffusion et la confu-

sion. Et la soudure, en un tout plus ou moins homogene, du

calice, de Tovaire, des etamines et des petales, qu'est-ce, sinon la

confusion de tous ces organes ?

Que se soudent encore entre eux les ovaires deja soudes aux

enveloppes de la ileur, commeon l'observe dans quelques Gom-
posees, Gaprifoliacees et Rubiacees; qu'a tout cela s'unissent

encore les bractees et l'axe caulinaire lui-m6me, ainsi que cela a

lieu dans l'Ananas, et sera realise l'ideal de la perfection, de parle

principe directeur du savant botaniste qui voit l'appareil floral le

plus eleve dans les plantes ou, par une inextricable confusion, il

s'eloigne le plus de la disposition foliacee.



CHATIN. —VALEUR DE LA LOCALISATION DES ORGANES. ±23

Mais les Coniferes aussi s'eloignent fort, comme les Composees,

par leur inflorescence capitee, de l'appareil foliace, et cependant

a nul ne viendra la pensee de voir dans ces vegetaux sans enve-

loppes florales, premiers venus sur le globe et a ovules sans peri-

carpe protecteur, un type eleve.

Concluons done, tout y ramene, que les Gamopetales a ovaire

infere constituent un type subordonne a celui des Gamopetales

hypogynes.

Commeon pouvait le prevoir en raison de la solidarite des deux

regnes organiques sur toutes les grandes questions, la localisation

n'est pas moins signe de l'elevation des types en Zoologie qu'en

Botanique. On sait, en effet, que les appareils de la circulation, de

la nervation, etc., encore diffus dans les animaux les plus infe-

rieurs, vont se concentrant de plus en plus dans les types, a mesure

que ceux-ci s'elevent, pour arriver a la localisation la plus com-

plete dans les vertebres superieurs.


